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A - PRÉSENTATION 

1. IDEE DE BASE 

Enduire de béton un grand panier en osier (servant tradi­
tionnellement de grenier) afin de le rendre imperméable 
et résistant à la pression de l'eau lorsque rempli à 
pleine capacité. 

2. DANS QUEL BUT ? 

Conserver l'eau de pluie afin d'augmenter la quantité et 
la qualité de l'eau domestique, en diminuant le travail 
d'approvisionnement. Des réservoirs ou citernes de tous 
genres et toutes dimensions ont été construits et utili­
sés à cette fin. Selon les cas, ils répondent plus ou 
moins adéquatement aux besoins qui eux, ne sont plus à 
démontrer. 

3. QUELLE CAPACITE DE RESERVE ? 

Les modèles proposés ici sont actuellement utilisés pour 
recueillir l'eau du toit d'une case familiale ou d'une 
petite école ou centre commercial. Ils varient de 500 à 
1.500 litres. Leur capacité de réserve étant réduite, ils 
sont surtout utiles pour la consommation pendant la sai­
son des pluies et pendant une courte période en début de 
saison sèche. A titre de comparaison, on a estimé à 
22.500 litres les besoins en eau d'une famille de 10 per­
sonnes utilisant chacune 15 litres par jour pendant 
5 mois.* 

* Fève HEGRON - Ccmnent construire une citerne ? Envi­
ronnement Africain, Dakar, Sénégal. RT SF, juin 7978, 
12 pages. (Il s'agit de citernes enterrées ou suréle­
vées, d'une capacité de 22.000 litres, et dont la par­
tie supérieure (muret) est bâtie en agglomérés cintrés). 
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4. LE BAMBOU : POURQUOI FAIRE ? 

En pratique, les citernes en béton dépassant 500 litres de 
capacité doivent avoir des parois renforcées d'-une armatu­
re quelconque, si elles ne sont pas enterrées. Le treillis 
métallique est souvent trop cher ou trop difficile à obte­
nir pour les villageois. Dans de nombreux pays tropicaux 
et équatoriaux où pousse le bambou, on utilise de plus en 
plus ce bois très flexible comme renfort pour les structu­
res de béton (Réf. 1, 2, 3, 6, 8). Pour les petits ouvra­
ges, il est découpé en lanières (osier) et tissé en treil­
lis ou paniers, puis enduit du matériau à durcir (Réf. 4). 

5. LA CITERNE : PETITE OU MOYENNE ? 

Pour les fins de cette fiche, la citerne de 500 litres sera 
appelée petite et celle de 1.500 litres, moyenne. Comparons 
(en page 12) les avantages et les contraintes liés â leurs 
dimensions, surtout s'il s'agit d'un site familial. Comme 
on le voit, on pourrait croire que la petite citerne est 
nettement plus avantageuse, au moins sur le plan technique. 
Mais une petite citerne individuelle ou strictement fami­
liale peut comporter aussi des inconvénients sur le plan 
social. Dans bien des cas, l'organisation sociale et les 
besoins du développement communautaire justifieront l'ins­
tallation d'une ou de plusieurs citernes de 1.500 litres, 
autour d'un bâtiment à toiture lisse, à usage commun. C'est 
pourquoi, il semble opportun de diffuser largement la mé­
thode de construction d'un tel modèle* suivie de quelques 
notes sur son utilisation. 

* Ce modèle est construit dans la commune de Ruhengeri,, 
au nord du Rwanda, dans le cadre d'un progranrne de 
technologie appropriée de l'UNICEF. Nous remercions 
Michel VOXER qui a rendu possible nos observations 
sur le terrain et s'est prêté généreusement à notre 
enquêta (voir aussi le rapport cité en réf. n° 6). 



B - RÉALISATION 

(Citerne de 1.500 litres en bambou-ciment) 

6. MATERIAUX, MAIN D'OEUVRE ET COUTS 

Note : il s'agit ici des conditions d'implantation de cette 
technologie par le programme de 1'UNICEF au Rwanda. Les 
prix sont indiqués, lorsque chiffrables, en francs rwandais 
FR alors équivalent i 0.011 ? US. 

Contributions du propriétaire 
(famille ou groupement) 

la pierre pour le socle 
le sable pour le béton 
le panier en osier de bambou, d'un dia­
mètre de 150-160 cm et d'une hauteur de 
120 cm 
la gouttière d'adduction en bambou 
le tuyau de vidange en fer galvanisé, 
d'une longueur de 50 cm 
le robinet en fer chromé 
la main d'oeuvre pour le transport de 
ces matériaux et leur préparation (béton) 

Contributions de 1'UNICEF 

4 sacs de ciment à 2.000 FR/sac 
35 m de broche à clôture (3 mm épaisseur) 
les frais de transport de ces matériaux 
la main d'oeuvre pour la construction de 
la citerne 

D'après ces données, il n'est pas surprenant que la plu­
part des villageois du tiers-monde ne puissent pas se payer 
une citerne de 1.500 litres. Par contre, elle est plus â la 
portée des groupements villageois. 

FR % US 

200 2.20 

200 2.20 

8.000 88.00 
? ? 

10.000 110.00 i : 
20.000 220.00 



- o 

£_*£_ yCKrwt. irm. yxoUo jj^. cA<nitu<. 



«o 
7 -

CITERNE DE 1500; SOCLE ET ARMATURE 

renfoMs d« lil de ftr 

grorid panier 
«o bambou 
( g r e n i e r ) 

tuyau d t 
v idange 

NOTE: l » CITERNE HA PAS ENCORE SA BASE 
OU FOND DE «ETOH. Ht SES «EVEtEMEMS 

p. GERMAIN, e n d a . t««i 
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7. MISE EN PLACE DU SOCLE 

Le socle ou dalle de fond doit constituer une base parfai­
tement stable pour la citerne de façon à éviter les ten­
sions et les fissures. 

7.1. Tracé du cercle et fouille du sol 

Au moyen d'un rayon mobile (ficelle pivotant autour d'un 
point fixe) mesurant 80 cm, tracer un cercle sur le sol 
et procéder à la fouille. On creuse dans ce cercle jus­
qu'à une profondeur de 30 à 50 cm. Le diamètre soit appro­
cher les 160 cm. 

7.2. Pose des pierres 

Des pierres sont entassées aussi régulièrement que possible 
dans ce cercle de façon à dépasser la surface d'une hauteur 
de 30 cm (typiquement, deux rangs de pierres dans le sol et 
deux au-dessaus). Les pierres du dessus sont jointes avec 
du mortier afin de constituer un seul bloc portant, dont la 
surface sera aussi plane que possible. 

8. MISE EN PLACE DU TUYAU DE DRAINAGE 

8.1. Le tuyau doit être muni de son robinet et l'autre ex­
trémité doit être bouchée temporairement. 

8.2. Choisir l'endroit approprié sur le pourtour du socle 
pour permettre d'y fixer le tuyau de façon â faciliter 
l'usage du robinet et des eaux de débordement. 

8.3. Avec du mortier, fixer le tuyau de façon que son ori­
fice intérieur soit nettement vers le centre de l'ouvra­
ge, et à quelques centimètres au-dessus du socle. Ainsi 
l'orifice demeurera libre pour l'entrée de l'eau lorsque 
le fond de béton sera ajouté et le tuyau aura une légère 
pente facilitant le drainage. 

9. MISE EN PLACE DE L'ARMATURE DE BAMBOU 

Le panier aura une forme légèrement oblongue, une hauteur 
de 120 cm, un diamètre de 155 cm à mi-hauteur, de 120 cm 



9.1. Découper le fond du panier pour l'enlever complètement 
et en disposer. Placer le panier sans fond sur le socle et 
rechercher la meilleure position. 

9.2. Avec du béton brut (mélanger 1 part de ciment pour 
2 parts de sable brut), faire un fond de quelques centi­
mètres d'épaisseur qui fixera le panier à son socle tout 
en uniformisant et solidifiant la région du tuyau (atten­
tion à son orifice). 
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10. POSE DU RENFORT METALLIQUE 

Un minimum de métal est nécessaire pour renforcer le panier 
de bambou et prolonger la durée d'utilisation de la citer­
ne. De la broche lisse à clôture, d'une épaisseur de 3 mm, 
est utilisée à cette fin. 

10.1. On pose d'abord le cerceau d'ouverture, intimement 
tressé avec l'osier du panier. 

10.2. On découpe huit longueurs de 120 cm que l'on faufile 
verticalement dans la parois du panier, à intervalles 
égaux, comme des méridiens. La partie supérieure de cha­
que méridien est attachée solidement au cerceau d'ouverture. 

10.3. On découpe quatre longueurs de 5 m que l'on faufile 
horizontalement dans la paroi, à intervalles égaux comme 
des parallèles. Celles-ci doivent être liées aux méridiens. 

11. LES REVETEMENTS DE BETON 

L'armature de bambou avec son renfort métallique doit main­
tenant être enduite de trois couches successives de béton 
tant â l'extérieur qu'à l'intérieur. De plus, l'intérieur 
recevra une application de lait de ciment. La parois de la 
citerne ayant une épaisseur de 6 â 8 cm, le tout devra for­
mer un ensemble bien solidaire avec le socle. 

11.1. Application du premier enduit 

Le béton brut (une partie de ciment pour deux parties de 
sable brut) est projeté à la main de façon à remplir tous 
les interstices de l'armature. On régularise cet enduit 
grossièrement. Il ne faut pas qu'il soit très Hsse. 

11.2. Application du deuxième enduit 

Le lendemain, avant que le premier revêtement soit sec, on 
répète la même opération. 
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11.3. Application du troisième revêtement. , 

Le lendemain, toujours avant que l'ouvrage ne sèche, on 
applique du béton plus fin en utilisant du sable tamisé au 
lieu du sable brut. On régularise cet enduit.et on l'uni­
fie parfaitement à la taloche. 

11.4. Application du lait de ciment 

A l'intérieur seulement, environ 12 heures après le troi­
sième enduit, on applique à l'aide d'un gros pinceau, un. 
lait de ciment (eau et ciment, pas de sable) sur la paroi[; 

et sur le fond. Cette opération a pour but de fermer les 
fissures et de rendre la surface la plus lisse possible 
afin de faciliter l'entretien de la citerne. 

11.5. Durcissement prolongé 

Pour être durable, le béton doit durcir en séchant lente­
ment. Il est nécessaire de l'arroser chaque jour pendant 
deux semaines, et de le couvrir d'un matériau l'empêchant 
de sécher totalement entre les arrosages. 

12. LE COUVERCLE 

Il n'est pas essentiel, mais utile,pour garder l'eau le 
plus propre possible. Il ne devra pas être trop léger afin 
de résister aux coups de vent, ni trop lourd afin de per­
mettre de le déplacer sans trop d'efforts. Une petite 
échancrure permettra l'entrée de l'eau de pluie par une 
gouttière. 

13. LES GOUTTIERES D'ADDUCTION D'EAU 

Elles peuvent être métalliques mais dans bien des cas les 
raisons d'économie feront de la gouttière en bambou le choix 
le plus rationnel. Les plus fortes tiges de bambou sont cou­
pées en deux dans le sens de la longueur et fixées à la bor­
dure du toit au moyen de broche. Il faut veiller à ce que 
l'intérieur des gouttières soit le plus lisse possible et 
que la pente soit suffisamment prononcée pour que l'eau 
n'y croupisse jamais. 
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PETITE CITERNE (500 1) 

Inconvénients 

1. Une seule ne constitue 
pas une réserve signi­
ficative. 

2. Nécessite plus d'atten­
tion pour le remplis­
sage. 

3. Trop petite pour les 
écoles ou les centres 
communaux. 

Avantages 

1. Transportable sur bran­
card par 4 hommes. 

2. Moindre investissement : 
permet un démarrage plus 
facile. 

3. On peut recueillir l'eau 
â différents points au­
tour de la maison et, en 
même temps, avec autant 
de citernes. 

«. S'il y a plusieurs ci­
ternes, la contamination 
de 1'une d'elles laisse 
d'autres réserves propres 
à la consommation. 

5. Peuvent être construites 
sans armature. 

5. Plus facile de construc­
tion et d'entretien. 

MOYENNE CITERNE (1.500 1) 

Avantages 

1. Peut contenir de l'eau pour 
dix personnes pendant 10-20 
jours. 

2. Moins sujet au débordement 
ou â la contamination. 

3. Convient aux établissements 
de moyenne dimension. 

Inconvénients 

1. Non transportable. 

2. Investissement plus impor­
tant, inaccessible pour de 
nombreux paysans» isolés. 

3. Cela nécessiterait un sys­
tème complexe de canalisa­
tions (gouttières), à moins 
de multiplier les citernes. 

4. La contamination d'un ré­
servoir unique entraine la 
perte de la réserve totale. 

5. Nécessite une armature. 

6. Il se produit des fuites 
plus fréquemment que pour 
les petites citernes. 
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C - USAGE ET ENTRETIEN 

14. NETTOYAGE 

La citerne ne doit jamais être laissée complètement à sec. 
Il faut autant que possible y laisser un minimum de 30 cm 
d'eau, afin de garantir son étanchéitê. 

Une vidange périodique est nécessaire afin d'amoindrir les 
risques de pollution.-Il faut alors vider complètement et 
rincer l'intérieur, puis ajouter aussitôt de l'eau, pour 
faire 30 cm. ' 

15. CONTAMINATION DE L'EAU DE PLUIE PROPRE 

La première eau de pluie après une période de sécheresse 
ne doit pas être recueillie car elle contient trop d'im­
puretés et d'oxydes. Laisser pleuvoir un bon coup avant 
d'orienter la gouttière vers la citerne. 

De même, il faut veiller à garder les gouttières libres 
de tous débris végétaux ou autres qui pourraient retenir 
l'eau et la contaminer. 

16. HYGIENE DU RESERVOIR 

Aucun objet ou animal ne devrait avoir accès à l'intérieur 
de la citerne. Ne pas y puiser directement à l'aide d'un 
seau, et ne pas y mettre les mains. Le robinet devrait 
être la seule manière de retirer de l'eau. 

17. DUREE DE SERVICE 

Dans ces conditions, la citerne peut rendre service pen­
dant une dizaine d'années. 
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